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EFFETS GtNtRAVX DIS IRRIGATIONS. 

Effel de feau aur lea terrea. - L'effet de l'eau sur l'aug­
mentation de fertilité des terres cultivées , ou sur la fertilisa­
tion des terres stériles, est une de ces rares questions sur 
lesquelles tout le monde est d'accord. Dans tous les temps, 
dans toutes les contrées, dans tous les sols, l'inOuence sou­
verainement bienfesante de ce liquide s'est révélée aux peu­
ples qui ont su en Caire un usase convenable, pour donner à 
leur terre un desré d'humidité suffisant ou pour y apporter 
des principes qui y manquaient. 

Travaux de (antiquité. - On peut voir dàns l'ouvrase de 
•· laubertde Passa (Recherches suries arrosases chezles peu­
ples anciens) le détail des beaux travaux exécutés, à cet effet, 
dansl;antiquité et les résultats merreilleux obtenus, à ces épo· 
ques reculées, dans les climats de l'Orient. Aujourd'hui les plus 
grandes parties de ces immenses contrées, autrefois si produc-

.H1'AL11 DU TUT, PIJIL. - TOlll Tiii. f 



8 umc:11.nu. - '""~ Dll antua. 

thes , IODt redevenues des cWaerta de Able , i la suite de la 
cleslruclion des lrlfaux monumentaux construits par les au­
ciem habitants. Celles qui tout restées fertiles et peuplées, 
ne doiyeQ1 leer _.,.1at1on et lelll' ftrtli14 cpa'• IJ oonsena­
tion des ouvnges ou des tradilions de l'antiquité. 

faUGATIOIU CBn LIS MODIBKU. - lolre siècle et DOS pays 
européens si industrieux ont moins fait, à cet égard, que les 
peuples anciens que nous regardons comme barbares. • C:e 
« n'est pas par millions , •Hat le• l'inspecteur-général des 
u ponts et chaussées Polonceau • mais par centaines de 
« milliom qu'il laaMlnit compter '8a Mglllu&ûÎODI de ra. 
« Temll que le bon emploi des eaux procurerait ptr raecrois­
« sement des récoltes en fournges, en céréales, en plantes 
« sarclées et par la mulllpticallon dea udmaux de boucherie.» 

Cependant, •'il re.te beaucoup i Caire, OD a déjà fait un 
peu et je crois qu'on lira avec intérêt les faits suivants puisés 
à des Mturces authentiques. 

Bn France.-Dans un npport fait en lMS, à la chambre 
des députés de Prance, par 1. le ministre de l'agriculture et 
du commerce, lors de la présentation de la loi sur les irriga­
tiooa, on lit ce qui aui& : 

q la Pn>NOcre, 111r la ~l'liP, deaa oe tMsen pavé de pJ$, 
~ l'bectJJe ar.relé te ••4 l,000 frano1. Daas lea Vosges, les 
« tp'lvières llllS •ésétatioa de la 1°""8, et par com.équnt 
« 11111 ,.,,, oQ& actai• ,_, lei irriptiaal ute •aleur de 
« 6,-000 frau par laeatare. i Aul""' des terrt1 taPl à 
a ,._, il y • oipq au, 900 fnocs, se vendeat, aujourd'hui 
« t111'.Ues l'lfOÏirtml let .w.nt:.ila ~ l'irrigation, •u 9IQÎ8J 

cc ts,ooo francs. ln Bretagne, eofia, grAca à la bauta scieaoe 
"de 1. Wei, l'beot.ertt die landes, qu'oo Hr1it PJYé trop 
u c:~er à 4500 Cnacs, il y a quelque• anoée&, trou.eraiL fa­
<< "ile!IWI&, aujounl'hp.ï qu'il etl irripé, da acheteur• à 
« 3,000 frQÇt. » 

1. le..,_ dtt Gasparjo, •·pair lf,e Prapce, da• JlD np­
pon en date Au jA jao1ier l8H, à la~ centralo d'•gri-
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11oU d'Gdioll. -L'8'11 ,.Pt de trois •nièrea dlflSreal.el Ill'.,_'* fl'elle•~ i &rceader : 
t• hr l~ •'elle 7 entretien&. Ion emploi, dam ce 

._., a'eet.qa'un ~4ritabla •l'J'Ol.lle. Cette opération, par cela 
mime qu'elle •limule la .f4Ptation, falipe et appaumt le 
.Qi, qal, IDllÛle, a cf1Ul1Dt plm bèsoin de rêplnlioD qtt'IJ 1 
plu produit. Ille aipdoa.c, n~t, l'emploi cle 
~..,,cr~. 

Il' Pari. J111tièrel utilel qu'elle con\ienl i l'ilat de dlao­
latioD. loD ~b est alon analope i ceBe det 4'l8NÎI li­, •. 

s· Par les atl&es CJU'elle llltnlae -.niqMDlllt el Uèn& 
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ensuite en suspension. Elle opère, dans ce cas, tout à la fois 
un arrosai;e, un engrais, un amendement et un colmatage. 

Dans ces deux derniers cas, lorsque les eaux sont suffi­
samment cbari;ées de matières fertilisantes 1 non-seulement 
elles réparent les pertes faites par le sol, mais elles peuvent, 
encore, fournir à la terre, en sus de ce que consomme immé­
diatement la vé&élation, un excédant de sucs nourriciers. 

Eau la plu1 convenable. - L'eau la plus convenable pour 
les irrigations sera donc celle à l'aide de laquelle on obtien­
dra, à quantités égales, la production la plus complète de ces 
quatre effets diil'érents. 

Composition chimique dei eaux douce1 ordinaire1. - JI 
n'existe aucune analyse des eaux douces de rivière de notre 
pays ('). A défaut de connaitre la composition de ces eaux, 
nous prendrons pour terme de comparaison la composition 
moyenne des 13 cours d'eau qui approvisionnent Paris. 

(Thénard, .of.•• éd. tome 2, pair. 29) (1). 

Qnanllté 
l~1ldu lalfate 

carbonate 1el maria .... 1 ptoYeDaDt do Ullqœo1œni. d'eau do ebaas. de eha11s. provenaDl 
pro•en••t e11ayée. 1'4•aporallon provenant pro•enant de ee r41lda. 

de COiie HD, d• ot ... Ida. de ot r~1ldu. de ee rélldo. 

t litre. os··~ 1•1- Ol•·f6' l 0"'•187 0••·009 ()fr 096 

Si, comme on peut l'admettre, puisque cette analyse donne 
une moyenne d'eaux de fontaine, de ruisseaux, de canaux et 
de rivière, si, dis-je~ on considère cette composition c_omme 

<'J Il edt été enenllel de combler cette lacune; le défaut de tempt ne me 
l'a paa permis. • 

(') Cea tll eour1 d'eau 1ont ceux : 1° de Bellevllle et de Ménilmontant, 
i° de la Beuvronne, fontaine du Ponceau à Patis, li° dea pré1 S' .-Ge"ata, fon­
taine du Chaudron, 4.0 de la Bièvre avant ion entrée à Paria, Il• de la Beu­
vronne, O. d'Arcueil, fontaine du palais de l'Institut, 7" de la Thérouenne, 
8" du C&Dll de l'Ourcq, 9" de la Collinance, tO" de la Gergogne, t f 0 de !'Ourcq, 
12° de la Seine aout Pari1, f3° de la Seine au-de11u1 de la Diène. 

l'l li y a troll faute• d'imprenion dan1 le tableau de Thenard. J'ai 1uppo1é 
que lei erreur• 1e trounient dan• 11 colonne du rt11idu totaL 
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... eeUe .... doaoel .................... 

.... , oa t0it qg'.U11 H ooa&ieoaeM ehiaiqaellllB& 41118 

._ ..... W. Glrfllle••l pe&itee de ........_ pemut 
Mdi&er awaa&ageumel& la oompelitil8 du IOI. Ji..,,. • ,.,.. • 1•111ant. - I.e .6 Mmer f 848, à la 
_. ..._ 4e l'aprie mi4i ( 1 bearea moiu 1/1) , per • 
vent •·eue1& 1Me1 rif et par un tempa brumeux, j '1i fûl re­
OMilir, eonwl'éclue ~ilitaire de Lillo, pH' l1. Wlle111, in­
p.ieDr des arts et mHafaotures et Qoret, ICMll-iag4nimr 
.Jieaoraire des min•, de l'eau de l'lacn&. CeUe •• m'a cM 
apt§diée à Liége oia j'en ai fait l'analy1e, • lahora&oire de 
Neoledel mÏDfll;aprèl l'uioir fikne, j'ai obt.e• ._rélllhat1 ....... : 

... n&ité d'eau euape. • • • • • • • an Htre. 
Mlidu total laisH par l'•apoN&ïoa à fW. f S..,000. 
Le l'étida était comJN*f de : 
latin organiquu. • • • • • . . • •, t88 
Chlorure, b~are, iodure l8di4pae (Hl maria) 9,HI 
Chlorure, bromure, iodure IDlgoâique • • l,3t 9 
lalfate ...-.iae . . . . . . . . 0,638 
Sulfatecalclque. • • • • • • • • • 0,87.ti 

Total. • • • .... ,971 
Perte. • • O,Off 

Total égal. • • 1 !Sv-,000 

ln enminanl lea deux analyses ci-dessus et en compa­
rant entre eu1 les di•en nsultats de la seconde, on voit : 

1• Qae l'eau de l'lscaut contient 30 fois plus de matières 
en IOlution que les aux moyeDllfll de rhi~res à eau douce. 

!" Que dam l'eau de l'lleaut le ael &ria eat.re dam le 
Nlida pour. • • • • • . . • • • 86 p. •/. j 

3- tes matièret organiques • • • 8 { en 
.i• te chlorure magnéaique • • • l If ~ D811lhret 
!J• Le sulfate magnéaique • . . • .f ronds. 
&• Le sulfate eakique. • • • • • 6 
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napeuioa et que celte action conaiate i cner un aouYeau 
aol, à.eagraiMI' et i amender l'ancien. 

'1&DOre Ja quantité el la Dai.ure des matières que char­
rient Ja eau1 de1 rivières de notre pay1. Ille n'est indiqu45e _ 
nuUe part, à ma conaaj5t1nce (1). 

''ai déterminé Ja quaatilé, mais non la nature (9), de ca 
subttances contenues dans l'eau de l'Escaut. 

A cet eO'et, j'ai fait recueillir, le U· décembre 18i7, à la 
marée haute du matin , par un temps calme, sec et serein, 
3 litrea d'eaa de l'.lacaul contre l'écluse militaire de Lillo. La 
filtration de cette eau m'a donné un réaidu de 8•'900, soit, 
par litre, à peu près 3''000. 

le ne peu, d'après ce que je viens de dire, comparer ce 
l"Midu oi en quantité, ni en qualité avec le résidu que don· 
aeraient DOi autres rivières ; mais il est évident, w la nature 
des c6Let baignées, en dernier lieu, par lea ftot.s de la mer qui 
entre dans l'lscaut à marée montante, que ce résidu doit 
être plus considérable et plus fertiliWJt que celui des aul.rel 
eau1. 11 provient, en eG'et, des lerra.ins riches et friablea de 
la Zélande dont la fertilité est renommée. L'inspection de ces 
réaidua lait reconnaitre qu'ils aont composés, en grande partie, 
de débria de matières orguiques et d'une terre fine et douce 
au toucher, dam laquelle une recherche rapide m'a fait con­
naitre du fer , de la silice el de l'alumine. Ils contiennent 
aussi du sable en petite qnaolilê. 

U est à remarquer que. par de gros temps, la quanlitt: de 
résidu charriée par les eau.1, à marée montante, serait encore 
beaucoup plus comidtirable. 

ConclUlioR.,. (avnr tk• eauz de tEacaul. - Il est donc 
permis de penser, à priori, que les eaux de l'Escaut sont, de 
quelque manière qu'on les envisage, beaucoup plus. conve­
uables pour l'arrosage, l'emgrais, l'amendement et le colma­
tage que les eau douces des rivières sans marées. 

C') U 16& ti ...... u .. de combler ceue lieue , le • .,,., de wmp• ne 
- 1·1 pu 111rml1. 

\' J l tlnt. 
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........ .. &iu,luel, ... la qMBIÏW 

d'• .., ..... •nrn in i rU'ript.iaa d'aa 
laec&ere, du.a le département de la laute-
....... à iO ........ "°°"' Oii à 41 .. ,.... •J00-8 alaloua, IOÎ& ,.r heallre c 
..... (pu llÏllD). • • • • • • . 

laUt Inn el. lluœn, ••la 'f811ée da lig, 
aa a WN la ririère deee nom, de muièrej 
alGir llM Mri11&ioa d'au d6it dt 5a1 par se-
conde, pendant les mmeiad'atrilàMpl.embre. 
11. le œpi&aine u p.ie de î•INan, cbel tl• 
gqie à tna; .WCOUr, iapaieur des poata Il 
-iMtltdra el ..._,._, lieu&eun& u génie, 
«l'i oa& pnposé, projeté el eDetl&é ce& oa-
"'Pt mtimeat qu'il 1ulira à l'irripliea. oo• 
plià&f de U,000 llecllrea de superlcie. W. 
fait par AÎIOll e& par beo&are • • • • • 

l'april une éYalua&ion de 1. laubeft de 
Pull, dont le DOfll doit faire 111torité en pa--
reille IQl&ière, il autirait pour l'arrosage 10-

Duel (per uiaon4e 6 moi.a), d'unbecaare da• 
le~ cles .,,.... oriea&ales, le 
poiat le ,... mdri4ioaal de la rnaoe, d'un 
'olume de. • • . • • • . • • • t,H& .. 

Roua laiaseroos de c6té l'éuluatioa de 1. Perria. '8• l'ai 
donnée que pour faire 'oir daaa queU• limiLes tariaitm les 
idées et les pratiquas sur la matière qui noua oacape. la 
toua cas, la dégNdlliOll dee terns réeulllaL de la rapidi&é 
que l'on de.rait douer i l'eau pour en faire écouler une 1i 
grande quantité, 011 si l'u W>ulait dim.inuer c:et&e ti&eue, 
l'énorme surf'ace qui aerait a4celsaire pour la caaaux 4·,,.. 
rit~ et de décharp, paralJHrail les bo111 e6ta d'une irrip­
tion faite dam de lellea ooadition1. 

Prenons aucceui•emaat lea aatrt1 chift're1 que je tiem de 
citer, etsaJculoDI dua l'hypo&àèle da dlacua d'eux, la qaan-
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lité d'eau nécessaire pour l'irrigation, par la ! •• méthode, 
de 6,000 hectares (adoptons ce chiffre pour un moment), 
surface approximative à fertiliser directement, en supposant 
que l'on irrigue pendant ! 80 jours. 

Par t80 JOVI. Par jftr. 

Si un hectare exige t2,ooom•, 6,000 h. exigeront 72.ooo~ooom• 4-00.000•' 
Idem 8,000 idem -'8.000. 000 !66.666 
Idem 5, t tO idem t8.600.000 t03.666 
Idem i,6~6 idem U.7!S6.000 87.!S!S!S 

Ces chiffres donnés par des gens compétents varient encore, 
comme on le voit, dans des limites très-étendues, à peu près 
dans le rapport de !S à f . On est donc embarrassé de savoir 
auquel donner la préférence. 

Cependant, si l'on considère que ces chiffres se rapportent 
à des climats où il tombe moins d'eau et où la température 
est beaucoup plus élevée que dans le nôtre, on sera d'avis que 
le chiffre à prendre pour nos contrées, doit être choisi dans 
le bas de la série. 

Renonçant même au chiffre le moins élevé, on pourra ad­
mettre qu'une quantité d'eau de !03.666, soitfOO.OOOm• à 
fournir journellement, pendant six mois, suffirait à l'irriga­
tion d'une surface de 6,000 hectares des landes de Calmp­
thout' par la i ro des méthodes décrites ci-dessus ; d'autant 
mieux que les pentes étant extrêmement faibles, il y aurait 
peu d'eau pe~due en colature. 

Détermination de la quantité d'eau néresaaire pour l'irriga­
tion d'une aurface donnée dans le~ mode. - On pourrait 
arriver à la détermination expérimentale de la quantité d'eau 
nécessaire à l'irrigation d'un hectare, dans la 2d• méthode, 
en partant de celle idée, dont il me parait difficile de contes­
ter la justesse, que toute l'eau qui, après avoir été amenée 
sur un terrain, s'en écoule sous forme de colature, a été mise 
en trop et a été, non-seulement inutile, mais nuisible au sol 
et à ses produits. 

On ne comprend pas, en effet, à quoi pourrait senir de 
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latières organiques • 
Chlorure sodique. 
Chlorure magnésique. 
Sulfate magnésique 
Sulfate calcique. • 

Total. 
Perte. 

j !8.800 kil. 
• 99!S.~OO 

~3{.900 

63.800 
87.400 

L.f.97.400 
2.900 

Total. t,!S00,000 - {~!S00,000 

Chaque semaine, chacune des 6 surfaces de {OO hectares 
recevra ainsi { .!S00.000 kil. de substances orGaniques et 
salines. 

Chaque mètre carré recevra donc: 
latières organiques . 
Chlorure sodique (sel marin) •• 
Chlorure magnésique. 

Par semaine. 

Okf f 880 
0.99 ::>~O 
0.23 {90 

0.06 380 Sulfate magnésique . 
Sulfate calcique 

Pour la perle 
• 0.08 740 

0.00 290 

Par an. 

6kf77 60 
ts t. 7 tsO 40 
n.O!S8 80 
3.3'7 60 
4.544 80 
0.·150 80 

Totaux. tk!SO 000 78k()()O OO 
JI est hors de doute qu'une surface de { mètre carré, après 

avoir reçu le contact de l'eau et de l'énorme quantité de 
78 kil. de matières nouvelles, aurait éprouvé une modification 
telle que toutes ses propriétés seraient chansées C). 

Blfeta diven du ael m agriculture. - lais s'il est Héré 
qu'une certaine quantité de sel est éminemment favorable à 
la fertilité, il ne l'est pas moins qu'une trop grande quantité 
de cette substance la détruit. (;ela se voit dans les polders 
qui ne produisent leurs belles récoltes que deux ou trois ans 
après l'expul1ion des eaux, lei produits de la première et de 
la seconde année étant brûlés (suivant l'expression vulgaire) 
par la force de la terre. 

(') Cet 78 kll . .._e resteraient pas eutlèremeut d1111 le sol; maie Il est trè1-e1-
aentiel de remarquer que je ue tieu1 compte ici que des matière• ea aolution 
et que Je ne parle paa de celles en 1u1pen1iou {voyez page t ~, 3° alinéa), 
matières qui y demeureront lllée1 eu totalité. 
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1. BnCODDOt, daa1 del e1pt!rieDces lait• en petit, a em­
plOJé des quantités de Hl représentant S,000 et 6,000 kil. 
par hectare el a troa'é que la végétatioa aoufrail da ees 
quantités ('). 

LI maison rustique iodique pour le dosase du sel comme 
e118f1is 300 kiL par hec&are pour les céréales, et 150 pour 
lea Wgumineuses C ). 

1. tecoq, agronome, réduit encore ces proportions et ne 
les porte qu'à 60 kil. pour le blé et à 30 pour la luzerne. 

Le fait suiYant, relatif à cette question, m'a été rapporté 
par des habita.ots des polders qui se sont engagés à en four­
nir, au beloin, l'attestation authentique . 

• renrémité du polder de Beireodrecht, une localité où le 
sol consiste en sable presque pur et qui était plantée en 
mauvais bois de chêne, fut, lors d'une inondation subie par 
ce polder, atteinte par rs ou 6 marées d'une hauteur excep­
tiooneUe. Cette localité, endiguée et dérodée en f858, n'a 
cessé, depuis lors jusqu'à présent, de produire, aaos aucua 
ensrais, toutes les denrées des polders, excepté l'orge. Dam 
certaiaes années, même, le trèfle y a été plus abondant que 
dam les parties argileuses ('). 

Ce qui p!W:ède tltablit, comme on le •oit, d'une manière 
certaine, que, comme je l'ai déjà dit, trop de sel nuit à la 
végétatioa, tandis que l'aclioo d'une quantité convenable 
de celte subatanee a les eft'ets kls plus bienf esants et les plus 
dunbles. 

Fiztlliole de la IUl'(.œ j laqwU. •'tqJpliqwrail firripiM. 
-lais quel est le cbHfre auquel ilfaut s'arrêter? ln preau& 
ceu1 de la maison rustique et même ceu.1. de 1. Bracoanol, on 
en oooclunit qu'une seule 1ubmer1ioo Hec une qaan&itd 

(11 libllodatq11e aaiTeneUe de GeHte , N9 3 , l IS urll 18'0 , p, 3!S e& 
IUIYaD&et. 

(9) La quatM de madtfel lalleft nr le IOI par cette 1aoal1tlon llllt peu 
eoDlldlnble. Oa ea ..,. CODYlhlca Il l'OD remarque qae 11 nbmel'llOD ne 
duraat que peu de &emp1 • cbaqae mll'ff, le relai emmenait pretqae tout 
ce qae le lai ualt apport•. 
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Conduite& métaUiqNe&. - Une conduite en tôle de fonne 
semi-circulaire (fig. A) de 2 . .W de diamètre, de 0, OO!S d'épais­
seur, cuberait, sans les redoublements et les rivets, par mètre 
courant, o,m-019 et pèserait US kil. A raison de fr. O.aO 
par kil., c'est le prix très-bas du kil. de chaudière à vapeur, 
cette conduite coàterait, par mètre courant. frs. 74 

Admettons qu'il faille la soutenir à un 
profil moyen de ~"' de hauteur. 

Son poids = . . f .f.Sk. 
Ille contiendrait, par mètre courant, 

~181~60 d'eau, pesant. . 2.260 .. . 
Poids à soutenir. 2.408 .. . 

t,80 

Il faudrait un support de mètre en mètre. Ce 
support d'une forme analogue à celle indiquée au 
croquis ci-dessus A, devrait avoirun poids de f ~O k., 
au moins, à 0,'•20 le kil., il reviendrait à. . frs. 30 

lmpAtements en maçonnerie pour les pieds du 
support. !S 

frs. f09 
A quoi il faudrait ajouter le prix des terrains occupés. 
Si, au lieu d'une conduite semi-circulaire, on adoptait une 

.t.JllJllALll DU TU9. Pl111.. - T. Ylll. 2 
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forme aux • ,. circulaire, pour s'opposer, autant que possible, 
à la perte par évaporation, on aurait : 

Une conduite semblable à celle figurée au croquis ci-dessus 
B, de t•SO de diamètreetde omoors d'épaisseur, cubant par 
mètre courant om•o~4 et pesant t87 kil., qui, à 50centimes, 
donneraient. . Crs. 93 

Support et maçonnerie comme d'autre part. • 35 
Total. frs. H8 

Une conduite rectangulaire, de formes et de dimensions in­
diquées ci-dessous, donneraitles chiffres suivants: 

Cinq colonnes, cubant om•045, peseront 3~5 k.il. 
et vaudront, à f 5 centimes. • 48. 75 

ab, cd, 2 traverses diagonales en fonte pèse-
ront t>4 kil. et vaudront. 8.tO 

Deux mètres de cette conduite peseraient 
3U kil. et cot1teraient . 

Total pour 2m courants. 

,__ 

&!Cl. 

Par { .. courant. 

,._ 

/\ 
t ... 

y 
J 

157.00 
2!3.85 
f06.9! 
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On voit que les prix sont tellement ~levés qu'ils ne permet­
tent pas de songer aux conduites métalliques. 

Conduite• en terraasements.-La conduite dont il s~agit doit 
donc consister en une conduite en terrassements dont le prix 
de revient ne serait guère que le 1/ 11 des chiffres que nous ve­
nons de trouver. . 

Divers biefs ou réservoirs. - Cette conduite aurait l'ap­
parence d'un canal ordinaire. Elle présenterait encore sur 
les conduites métalliques l'avantage de pouvoir servir , au 
besoin , à la navigation (1). Sa section et sa pente seraient 
déterminées par la double considération de pouvoir con­
duire la quantité d'eau nécessaire au point déterminé et 
d'éviter, autant que possible , que le limon ne se dépose 
dans le trajet. 

Dans les canaux ordinaires il est essentiel d'éviter l'en­
vasement. Celui que l'on a à attendre, ici, sera probablement 
peu considérable, parce que les eaux seront constamment 
en mouvement. ln outre, il faut remarquer que l'envasement 
ne sera pas ici un inconvénient. La vase de l'Escaut sera un 
engrais précieux dont on pourra tirer un parti avantageux 
pour l'amélioration des terres traversées par le canal. Dans 
tous les cas , il est certain qu'elle représentera une valeur 
supérieure aux frais de curage. 

Conditiom auxquelles ils doivent sali&faire. - Ces biefs 
étant de vrais réservoirs, doivent satisfaire à la condition 
d'être le plus étanches possible. L'eau pénétrera et mon­
tera dans le premier, à chaque marée, à mesure qu'elle 
s'élevera dans le Oeuve. Au moment où commencerait la 
descente du flot, on interromprait la communication entre 
le fleuve et le bief inférieur, qui, alors, devrait contenir 
la moitié du volume d'eau à élever en ~4 heures , soit 
~o.ooom• et même 7!'S.OOOm• pour tenir compte de la di-

11, Cette nnlgaUon aurait entre autre• pour objet le transport de la bouille 
aéceaaaire aux machines à npeur, et Je tran1port, de l'Escaut aux bruyère•, 
de la lerre de achorre que 1·on prendrait dan1 la ri'l'lère ou qui pro'l'iendrait 
du curage du canal , et qui est, corume engrais et amendement, éminem­
ment énergique. 
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que nous porterons à ~!S mP.tres pour tenir compte de l'élé­
vation à donner au plafond du bief supérieur au-dessus du sol 
du plateau. 

Les terrains à défricher ne se trouvant pas tous au sommet 
du plateau, il serait inutile d'élever au point culminant l'eau 
destinée à l'irrigation du versant occidental. Cette considéra­
tion, jointe à la convenance de ne pas avoir des coupures . 
trop profondes ou des remblais trop élevés, me porte à penser 
qu'il serait convenable d'opérer l'élévation de l'eau sur cinq 
paliers successifs, distants verticalement l'un de l'autre de 
5 mètres. De cette façon, la conduite de l'eau serait répartie 
en 6 biefs différents : l'inférieur ou bief récepteur, 4 biefs 
intermédiaires et le bief supérieur ou distributeur pour le pla­
teau et pour le versant oriental. 

PoacE •om1c1 NÊCESSAIRF.. - On trouve que l'élévation de 
fOO.ooo•• d'eau à 2!S .. de hauteur en 'M heures, exige une 
force de 434 chevaux-vapeur, en comptant 4000 kil., au lieu 
de 4!SOO, à f mètre en f minute par force de cheval, pour tenir 
compte des pertes de force vive. Nous portons ce chiffre à 
500 chevaux pour parer à l'évaporation (') et à l'absorption 
de l'eau dans les biefs. 

Sa dùtribution. - Cette force motrice devrait élre ré­
partie également sur !S paliers, chacun d'eux recevant donc 
un moteur équivalent à la force de f OO chevaux-vapeur. 

Moûura. - Celte force motrice pourrait étre demandée à 
l'P.au, au vent, à la vapeur. 

L'eau- D'après l'examen des cours d'eau qui arrivent du 
p1ateau pour s'écouler dans l'J!scaut, je ne pense pas qu'ils 
puissent étre d'un grand secours pour l'objet qui nous oc­
cupe. Ces cours d'eau sont peu considérables et presque tou­
jours à sec pendant l'été. Ils pourraient, peut-élre, fournir' 
pendant l'hiver, une faible partie de la force nécessaire, si les 
calculs à taire ultérieurement démontraient que les travaux 

(') Les elfell de l'évaporation seraient peu nuisibles, puisque l'eau qui arri­
..eralt au plateau n·en serait que plu• concentrée. 
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à ealnpnDdn poarpro&ter d&œtte loree •turele, ae • 
pu hon de proporlÏOal Htc Jee résuJ&all que fOD poulfti& 
ea •'tendre. 

L'llca11' ofre à l'ingtSaieur uae 1111118 d'eau énorme; mais 
il panll diœcile d'e11 user, à ceuse da manque de peale de 
ce Jleuye. On pournit peut-ftre, à la vérité, pro&ter, peur 
la machine inférieure, de la chute arli&cielle cnSée par la 
marée monlaate, en recueillant les eeus à marée haute peur 
lea employer et les rendtt ensuite au leu.e à marée baue. 
lail cea opérations Higeraient des emprises de temia ooa­
sidérables, dans des 1ocalités où le sol a une valeur for& Me­
'tée. Il est donc difficile de croire que ce poisse ftre là le 
moteur le plus économique à employer. • 

Le mal. - Cette question mérite au surplus, ainsi qae 
celle de l'emploi d11 vent, un examen approfondi, lors de l'é­
tude définitive du projet. 

La. wope11r.-Nous admettrons donc, jusqu'alors, que fon 
aura recours à la vapeur comme force motrice, et c'est ea 
partant de celte hypothèse, toujours réalisable, que nous 
calculerons dans le devis ci-après, les frais d'él.ablissemenl 
el d'entretien des machines nécessaires. 

Bnrnple de fnnploi de. machinn pour ka irrigationl. -
Quelques persoDDes ayant paru eft'rayées de l'idée de recou­
rir aux machines pour l'irrigation des terres, je crois devoir 
faire observer que cette idée n'est pas neuve. Elle a été appli­
quée dès l'antiquité la plus reculée et l'est encore aujour­
d'bui chez des peuples non ciYilisës. 

Chu '81 artcima. - Dam le Pundjab, les machines pour 
éleYer les eaux d'irrigation sonl très-multipliées et remon­
tut au1 temps des conqu~tes d'Alexandre (Ra)•port de 1. le­
ricarL de Thury, inspecteur-général des mines, sur l'ouvrage 
de 1. lauberl de Passa). 
CM~ '" modern,,, - !ujourd'hui les Abyssiniens prali­

quent l'irrigation à l'aide de roues mues par des bœufs el 
placées sur des puits ayant jusqu'à '!O mètres de profondeur, 
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percés dans la syénite. Ces peuples considérés comme bar­
bares, exécutenL ce qui n'est aujourd'hui1 en Belgique, qu'à 
l'état de projet en discussion. Encore, en Abyssinie, ces opé-

. rations sont si loin d'être encouragées, que chaque roue 
(sakia) mue par des bœufs, pouvant servir à l'irrigation de. 
3 hectares 1/ 11 (IO feddam) de terre, est frappée d'un impôt 
d'environ H!S francs (3t!S piastres} (Id. Ruppel Caillaud). 
Quand on voit de petites machines imparfaites, mues par des 
animaux et frappées de droits énormes, donner des résultats 
satisfesants, on doit être convaincu qu'il ne faut pas reculer 
devant l'emploi de bonnes et puissantes machines, établies 
avec discernement, sur une grande échelle, et dans les meil­
leures conditions mécaniques et économiques. 

CHAPITRE V. 

DEVIS GtlftRAL DE L'tTABLISSE•El'fT D&S TRAVAUX ET •ACBINES 

NtCESSAJRES POUR tLEVER JOURNELLEHNT too.ooom• D'EAU DE 

L'ESCAUT, SUR LB POINT CUL•llUNT DU PLATEAU DE CALMPTROUT. 

- CO•PAIUISON DES Di!PENSES ET DES PRODUITS. 

La possibilité d'exécution étant prouvée par ce qui précède, 
il reste à calculer les frais d'exécution, à évalùer les produits 
et à établir la balance entre les deux éléments. C'est à quoi 
nons allons procéder. 

EXPROPRIATIONS. 

Estimall'on de l'expropriation des terrains mceHaires. 

'f.lLEUa ---· ioHnn. Ul,l'Cll. IUIJ•GI• .... •o••tt. 
•ICT.611· 

11hreo. •itre1. Beet. ft'anea. Prann. 
- - - -Pe la dlpe de Liiio a• ehemlla de llleuwen-'ll'eg. •,800 16 7,68 8,l!OO 16,880 

1 Da lllftwea -Weg l•"l'l'i la digue de Stabroeok , 1,aoo 16 t.'O ,,GOO U,860 

~,-. FI-· 1-;;; l A alfolTll. 
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YAL1111& 

-~. 'OJICHll LUtlVI. HaP4CL .,.,. IO••I 

UG!Ma. 

-'--- -- --
Mèll'OI. •èùeo. Bectno. francs. •rane• 

- - - - -........ 8,800 . to,oll . 117,9!11 

De 11 dlgae de sl&b..-k ,llloq•'a la roate d• Patte • • 11,100 tl ~ !,IOO U,608 

De la roale de Palle l la chapelle de CalmpU.oal . • 11,600 Il 11,IM t,aJO 9,lf06 

' 
Poar d'p<ll de terre 111r leo perlleo êlaYée1. • . . 8,00 !1,000 t6,000 

Po•r un ba11la. . . l,00 6,000 tl,000 

Poar chemina de MrYlce d1a1 dl Terses parties . . . . s.oo 1,000 8,000 

Poar lmpn!Ya. . . 1 . .. 7,t68 

:rouux. . -::-1~ M,911 . t00,000 

Total pour les expropriations •.••.. F" i00,000. 

TERRASSEMENTS. 

ESTllUTION PAR MÈTRE COURANT DU CA!'IAL D'IRRIGATION A tTABLIR 

DE LILLO 4 CALMPTHOt:T. 

P1·ofil moyen n° t dan& les parties basses des Polders , en remblai. 

f 711117a0 de t~rre, pour fouille, charrrement 
et transport à deux relais, à 0 fr. ~O le mètre. 

! :-i°'1 7a0 deterreà emprunter le lonrr du canal, 
sur une profondeur de ~m, à 4,000 Cr. l'hec­
tare. 

8.87 

3.H> 
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6,..00 de gazoris pour revêtement des talus 
intérieurs ; coupe, transport et pose , à O. t 5 
par mètre carré 

Achat de ces 6 mètres carrés de gazons à 
0.08 parmètrecarré. 

Pour fascinage (risbermes et tunages) dans les 
endroits marécageux, ensemencement. 

59 

0.90 

0 • .48 

L60 

Total par mètre courant frs. rn.oo 

Profil moyen n° ~ dans lea terrea élevéea, en déblai. 
l om•oo de terrassements , pour fouille, char­

sement, transport et épuiseméot s'il y a lieu, 
à O,!H> par mètre cube. !S.50 

7•100 de gazons pour revêtement de talus, 
pour coupe, transport et pose à O.H> par mètre 
carré. . LO!S 

Achat de ces 7m• de gazons à 0.08. O.!S6 
Pour fascinage et ensemencement. 0.89 

Total par mètre courant 8.00 
ESTIKATION TOTALE DES TRAVAUX DE TEBRASSEXENTS. 

Pour 6. 700 mètres courants de rigole d'après 
le profil n° t, en remblai . fOO.!SOO 

Pour 8. {OO-mètres courants de rigole d'après 
le profil 0° 2, en déblai. . . 64.800 

Pour endiguement d'un bassin (1) pouvant con­
tenir 30.000m' à marée haute de mortes eaux 
(3 hectares sur { m de haut.) et 4a. 000°'' à ma­
rée haute de vives eaux (3 hectares sur f •iso de 
haut.), cela fait un développement de 80om de 
digues, à 6m' par mètre courant, soit48.000 à 
0 fr. 60 . . · . ~8.800 

Imprévu sur les lerrasse.ments. ?S.900 
Total pour les terrassements, frs. 200.000 

• 
( 1) Le plafond de ce bauin 1erai1 au ninau du 11lafond du bief infl!rieur 
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TRAVAUX D'ART ET MACHINES • . 
Détail et estimation dea travaux d'art et dea machiu•. 

a Écluse à faire à la digue de Lillo • . 
a' Barrage pour assécher l'emplacement de 

la digue. 
a" Siphon ou aqueduc à ta route et au ruis­

seau de Stabroeck . 
b Siphon ou aqueduc pour les eaux réunies 

du polder se rendant au Watergang. 
c Éclusette sous la digue et siphon ou aqueduc. 
cl Pont sur le chemin au-delà de la digue. 
t! Siphon ou aqueduc pour les eaux réunies 

du polder se rendant au Watergang . 
e Pont sur la route d'Anvers à Santvliet .• 
f Siphon ou aqueduc pour les eaux du fossé 

dit Kraeg ou Klein Watergang • • 
g Pont sur le. chemin de Nieuwen weg. . 
h Pont sur le chemin du kleinen Molenweg. 
i Idem. grooten llolenweg. 
I Pont sur la route d'Anvers à Berg-op-Zoom. 
m Siphon ou aqueduc au liddelbeek. 
n Pont sur la route de Stabroeck à Calmpthout 

dite oude Galgestri.tet . 
o Siphon ou aqueduc au gemeyne wal. . 
p Pont sur la route de Stabroeck à Calmpthout 

dite oude Galgeslraet . 
Vingt ponts en bois pour les communications 

entre les terres. 
Cinq machines à vapeur de la force de f OO 

chevaux , chacune avec accessoires , bâtiments 
et pose, à fr. 60.000. 

Imprévus. 
Total pour les travaux d'art et machines, frs. 

70.000 

!i.000 

3.000 

3.000 
20.000 

3.000 

5.000 
!S.000 

3.000 
2.000 
2.000 
2.000 
6.000 
3.000 

!'5.000 
3.000 

!S.000 

!5.000 

300.000 
448.000 
:>2.000 

:>00.000 ----
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RÉCA.PITUtATION. 

! 0 L'état des expropriations se monte à. 
~0 - des terrassements. . 
3° - des travaux d'art et machines. . 

. frs. 400.000 
200.000 
?S00.000 

rrais judiciaires des expropriations el de l'é-
tude définitive du projet. • ?S0.000 

Total frs. 8?50.000 
frais imprévus sur l'ensemble. ! ?S0.000 

Total général frs. L000.000 • 


